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	Parfois c'est tout de même agréable de ne pas mentir

Les rayons du soleil filtraient à travers les fenêtres, illuminant ainsi la salle de classe dans laquelle un certain brun siégeait, en compagnie de nombreux élèves aussi insignifiants les uns que les autres.

Il soupira. La chaleur de l'actuelle saison l'étouffait, lui et d'autres.

En effet, la nuque se trouvant devant lui approuva ces pensées puisqu'une goutte de sueur perla lentement, traçant un chemin sur la peau de son propriétaire.

Propriétaire qui bailla.

Il est vrai que pour ce dernier, un cours de philosophie n'était pas extrêmement bien accueillie par sa matière grise.

Le brun pouffa en silence. Son jouet favoris n'était sûrement pas fait pour ce genre de choses après tout.

Enfin, peu lui importait. Il retourna à la contemplation du ciel ensoleillé par l'astre de l'été.

~ ~ ~

Plus tard, la sonnerie si fit entendre. Elle fut, à l'inverse, accueillie chaleureusement par les élèves qui lâchèrent un soupir de soulagement.

La classe s'était par la suite rapidement vidée.

« Izaya.»

Ce dernier rangeait ses affaires en silence tandis qu'il se fit accoster par un jeune homme plus âgés. Peut-être avait-il un printemps de plus que lui. Pour le moment, il reprit la parole et ajouta :

« On recevra bientôt l'argent, hein ? Notre chef s'impatiente...»

Izaya le fixait longuement, l'air impassible. L'autre jetait des regards sur tous les côtés, agité, en attente d'une quelconque réponse qui le soulagerait de sa tâche.

Soudainement le brun orna ces lèvres d'un sourire.

« Bien sur. »

Le garçon s'en alla, satisfait, tandis que le brun perdit aussitôt son sourire, le remplaçant par un air tracassé.

Mentir, mentir, mentir.

Voilà ce qui semblait résumé son quotidien, sa vie.

« Allons-nous gagner ce pari ?» Évidemment.

« Sont-ils bien cachés ? » Naturellement.

« Le colis sera bien livré dans ces lieux ? » Sans faute.

Tromper un individu était si simple. Ça le désolait et en même temps l'amusait. Il se noyait dans le mensonge et se délectait du visage d'effroi des autres après avoir abusé d'eux.

L'Orihara soupira et considéra l'horloge. Vu l'heure les élèves devaient manger. Parfait, ça lui laissait le toit du lycée.

Afin de s'y rendre, l'Orihara passait par différents couloirs, tous vides de vies. Et tout en marchant d'un pas tranquille, il observait les salles de classe censée être désertes.

Soudain, l'une d'entre-elles attira son attention. Ou du moins, un certain blond semblant assoupi contre un mur, à-même le sol attira son attention.

« Shizu-chan...? »

Aucune réponse. Il devait bel et bien dormir.

Izaya pénétra dans la salle, s'approchant lentement de la bête, méfiant.

Le brun s'accroupit à ses côtés et releva doucement les cheveux du blond, s'attendrissant à la vue du visage endormit de sa précieuse némésis.

L'Orihara traça lentement du doigt les traits du visage somnolant.

Si adorable.

Trop adorable.

Assurément trop adorable.

Izaya se releva, s'empara d'un feutre laissé à l'abandon sur une des nombreuses tables, puis revint vers Shizuo, souriant comme sourirait un enfant s'apprêtant à commettre une très vilaine bêtise. Soulevant une nouvelle fois le visage si paisible, le brun se mit à dessiner divers graffitis peu attrayants digne d'un Picasso aveugle.

Après s'être lassé de ce petit jeu, Izaya, sourire aux lèvres, contempla son œuvre. Satisfait de lui, il s'en alla. Il ne voulait vraiment pas que son cher Shizu-chan se réveille avec lui à côté.

Puis finalement, une fois sur le toit, il s'assoupit à son tour.

Un cri. Ou plutôt un hurlement. Ou peut-être même un rugissement.

Enfin peu importe, un éclat de voix fit que le brun se réveilla en sursaut.

« IZAYAAA...! »

Ce dernier, mal réveillé se frotta les yeux encore endormi.

« Shizuo...? »

Ah oui, c'est vrai, en observant le visage du blond il se souvint du massacre qu'il avait causé sur celui-ci, plus tôt dans la journée.

Une fois bien éveillé, l'Orihara se releva et observa l'homme en face de lui.

Shizuo, veine pulsant sur sa tempe, se jeta littéralement sur Izaya.

Ce dernier ferma les yeux.

Vous vous attendiez à une bataille agressif , violente et brutal, seulement voilà,

un instant, juste l'espace d'un instant, ils s'embrassèrent savourant le moment.

Jouant avec la langue de l'autre,

Stoppant le temps autour d'eux,

Se délectant de ce jeux sans fin,

Puis finalement se séparant à contre cœur, manque de souffle obligeant.

Le blond souffla, haletant:

« Je t'aime, espèce de raclure »

Le brun, lui, eu un éclat de rire sincère, tout en passant ces doigt dans les cheveux de l'autre,

« Ah..? Tant que ça ? »

Puis il scella de nouveau leurs lèvres.

Oui, telle était la nature de leur relation.

Dans ces moments et seulement ces moments, son cœur pouvait s'apaiser voir se dévoiler. Il ne craignait rien et son être était en toute quiétude.

Et bon sang, parfois c'était tout de même agréable de ne pas mentir.


End file.
